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      PROLOGUE
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      Orchidée Arbre-Levant tendit la patte vers la prise suivante, puis se hissa le long de la paroi glissante à la force de ses griffes. Trempée jusqu’aux os, elle mourait d’envie de secouer son épaisse fourrure gorgée d’eau. Mais si, par malheur, elle lâchait prise…

      — Orchidée ! lui cria Racine, affolé. Attention !

      Au-dessus d’elle, une touffe de bambous déracinée par la pluie diluvienne dévalait à vive allure le flanc de la montagne en fouettant tout sur son passage. Dans un cri, Orchidée se propulsa sur le côté et l’évita de justesse. Alors qu’elle recommençait à glisser, elle se rattrapa in extremis à un arbre encore enraciné et risqua un œil en contrebas. Dans leur chute effrénée, les bambous passèrent dangereusement près de Racine qui s’était heureusement écarté de leur trajectoire. Les cannes épaisses ricochèrent sur le bord de la falaise avant de s’écraser dans le fleuve en crue qui les engloutit aussitôt.

      Accrochée à son arbre, Orchidée reprit son souffle en attendant que son compagnon à la fourrure noire et blanche maculée de terre et de feuilles la rejoigne. Le Royaume des Bambous tout entier semblait fuir ce torrent boueux qui, autrefois, n’était que tapis de mousse et rochers confortables sur lesquels les animaux aimaient se prélasser au soleil l’après-midi. Parmi les créatures qui cherchaient à échapper à la montée des eaux, elle aperçut un panda roux, sa queue touffue dégoulinant de vase. Visiblement en proie à la panique, il bataillait pour grimper à un arbre. Elle aurait bien voulu lui venir en aide, mais…

      Elle devait protéger ses petits.

      — Il va falloir qu’on s’arrête, souffla-t-elle à Racine quand il fut près d’elle. Les bébés ne vont pas tarder à arriver. Je le sens.

      — Trouvons un endroit où nous abriter. Regarde, il y a une corniche un peu plus haut. Encore un petit effort.

      La mine sombre, Orchidée acquiesça puis se tourna contre la paroi. Juchée sur ses puissantes pattes arrière, elle tâtonna à la recherche de la prise suivante. Elle espérait qu’il avait raison. Plus rien n’était acquis désormais. Demain, le Royaume des Bambous serait peut-être rayé de la carte.

      Elle ne quittait pas la corniche des yeux, consciente qu’elle pouvait glisser à tout moment. Ils étaient si près qu’elle imaginait déjà la terre ferme sous ses pieds. Peut-être y trouveraient-ils un abri, un arbre, un surplomb sous lequel elle pourrait mettre ses petits au monde sans craindre qu’ils soient emportés par les flots…

      — Hé ! les pandas ! glapit une voix inconnue loin au-dessus de sa tête.

      Aussitôt, Orchidée leva les yeux et haleta. À demi aveuglée par la pluie, elle entraperçut une troupe de créatures hirsutes à longue queue accrochées aux branches branlantes d’un groupe d’arbres. Des singes dorés. Elle n’en compta qu’une dizaine – était-ce là tout ce qui restait de leur communauté ? Ils toisaient Orchidée et Racine, leur étrange visage bleu tordu par la colère, leurs babines retroussées sur leurs dents pointues.

      — Tout ça, c’est votre faute ! hurla l’un d’eux sous la pluie battante, dressant un doigt accusateur. Vous étiez supposés nous prévenir !

      — Nous ne savions pas ! répliqua Orchidée.

      — Où est votre Messager du Dragon ? demanda un autre singe.

      Orchidée se crispa quand ils commencèrent à descendre le long des troncs, lentement tout d’abord, puis plus vite. Fous de colère, ils bondissaient d’arbre en arbre comme s’ils se moquaient de glisser et tomber.

      — Pourquoi ne nous a-t-il pas mis en garde ?

      — Ce n’est pas la faute de Nocturne, gronda Racine, changeant doucement de position dans la boue afin de se placer entre les singes agressifs et sa compagne. Le Grand Dragon n’a pas dit un mot sur cette catastrophe.

      « Sauf qu’on n’en sait rien, se dit Orchidée, au désespoir. Où est Nocturne Bois-Noir ? »

      — Pied Tendre est mort, gémit une femelle arrivée à terre, la queue fouettant l’air derrière elle. Cœur Agile aussi. La liste est si longue…

      — À cause des pandas qui ne sont pas intervenus, grogna un autre singe. C’est leur faute si nous en sommes là. Nous nous vengerons. Attrapez-les !

      — Cours ! aboya Racine au moment où les singes s’élançaient dans la boue.

      Orchidée se retourna et considéra la corniche. Si elle pouvait l’atteindre, les singes ne lui poseraient plus de problème : elle leur arracherait la tête avec les dents… si seulement ses pattes reposaient sur un endroit stable.

      Quand elle jeta un coup d’œil en arrière, elle fut submergée par l’horreur. Racine ne la suivait pas. En contrebas, son compagnon faisait face aux singes, leur montrant les crocs dès qu’ils bondissaient. Il en saisit un entre ses dents par la queue et, d’un coup sec de la tête, il le jeta à plusieurs longueurs d’ours de lui. Au même moment, des singes s’agglutinèrent sur son dos, le mordant et enfonçant leurs doigts crochus dans sa fourrure et ses oreilles pour mieux le griffer.

      Alors qu’Orchidée s’apprêtait à redescendre, les pattes de Racine glissèrent. Pendant ce qui lui sembla une éternité, le mâle se contorsionna dans la boue tandis qu’il tombait et essayait en même temps de se débarrasser de ses assaillants.

      Le groupe déguerpit alors que le panda dévalait la paroi sans pouvoir s’arrêter. Racine heurta le bord de la falaise dans un choc qui ébranla le cœur d’Orchidée. Son compagnon roula avant de basculer dans le fleuve en crue. Pendant quelques secondes, un éclat de noir et de blanc dansa à la surface. Puis disparut.

      Accablée de chagrin, Orchidée poussa un hurlement déchirant occulté par le fracas de la pluie.

      Elle pria presque pour que les singes s’en prennent à elle, qu’elle réussisse à en supprimer quelques-uns avant de tomber à son tour, mais les assassins, soudain muets, s’étaient regroupés dans les plus hautes branches. Avant même qu’elle s’en rende compte, ils étaient partis, la laissant seule.

      « Tu n’es pas seule. »

      Était-ce la voix de Racine qui s’introduisait dans son esprit, la sienne, ou une autre encore ? D’où qu’elle vienne, cette voix avait raison. Orchidée avait des petits à sauver. Elle devait absolument atteindre cette corniche.

      L’ascension fut difficile mais il était hors de question de flancher. Racine comptait sur elle. Ses bébés aussi.

      Quand ses griffes touchèrent enfin de vraies roches, elle se hissa sur le large rebord irrégulier, les pattes flageolantes. La vision qui s’offrit soudain à elle la réchauffa. Le soulagement éclipsa un instant sa douleur. Une grotte ! Creusée dans le cœur du pic montagneux, elle semblait profonde et solide. Mue par une énergie nouvelle, Orchidée se précipita vers l’entrée, renifla. Elle ne serait pas au sec mais, au moins, elle serait à l’abri de la pluie battante et un peu plus au chaud. En sécurité, aussi.

      Elle se dépêcha de s’enfoncer le plus loin possible à l’intérieur avant qu’il fasse trop sombre pour y voir. La pierre usée sous ses pattes l’apaisait. Ce serait un bon endroit où mettre bas.

      Elle sursauta quand elle perçut une odeur au fond de la grotte. Des relents qui lui donnèrent des frissons. Un mélange de sang et de chair déchiquetée.

      La tanière d’un prédateur.

      Tout à coup, la luminosité baissa : quelqu’un venait de passer devant l’ouverture. Orchidée se retourna vivement. La silhouette d’une créature plus grande qu’un panda occultait quasiment la faible lumière grise du ciel au-dehors.

      Orchidée se tapit et montra les crocs. Elle protégerait ses petits, quoi qu’il arrive. Alors que ses yeux s’habituaient à la pénombre, elle réalisa que cet animal lui était totalement inconnu. Il avait des pattes énormes et une longue queue, ni ronde comme celle d’un ours, ni épaisse et touffue comme celle d’une panthère des neiges, mais plutôt lisse et soyeuse. Deux gros yeux verts brillaient dans son visage orange rayé de noir.

      La bête entra dans la grotte.
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    CHAPITRE 1
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    Feuille roula sur le ventre et tendit les pattes devant elle, raclant au passage la fine couche de terre avec ses griffes, puis elle roula sur le dos avant d’ouvrir tout doucement les yeux. Au-dessus d’elle s’étendait un ciel gris clair sans nuages, bordé par la cime d’un immense arbre. Pour un peu, Feuille aurait plongé dans le ciel.

    Son estomac gargouilla.

    « J’aurai tout le temps de contempler le ciel après le Premier Festin », songea-t-elle en bâillant bruyamment. Elle bascula de nouveau lourdement sur le ventre, se leva et courut jusqu’au grand arbre. Là, elle se frotta l’arrière des oreilles contre le tronc noueux.

    Parmi les arbres épars des coteaux du Nord, Tante Prune et les autres Bois-Menu se levaient de leur confortable lit de feuilles et descendaient les rochers plats en direction des jeunes tiges de bambou qui poussaient çà et là. Feuille s’ébroua. Elle en avait repéré d’autres dans un coin qu’elle avait exploré la veille et décida de se rendre sur place. Et effectivement, tous les quatre ou cinq pas, elle ramassait des tiges tendres couvertes de fines feuilles vertes. Elle décida de ne pas toutes les couper.

    « Ourson glouton ce matin, ourson affamé demain », lui rabâchait Tante Prune, à raison.

    Un bouquet de tiges dans la gueule, Feuille courut à travers la forêt jusqu’à l’immense clairière. Ses camarades étaient déjà rassemblés. Dos aux arbres, ils se tenaient à distance respectueuse les uns des autres.

    — Approche-toi, Feuille, lui ordonna Prune dans un bâillement. Le Grand Dragon ne va pas t’attendre.

    Encore une phrase qu’elle répétait souvent. Feuille lui sourit puis s’assit au pied du même arbre que le jeune Chaume et sa mère. Alors que le petit se tortillait sur le ventre pour atteindre un tas de jeunes pousses, Jacinthe tendit délicatement la patte et le fit rouler vers elle.

    — Pas tout de suite, bébé panda !

    Chaume émit un couinement désappointé que Feuille aurait pu elle-même pousser. Les bambous sentaient si bon. Sauf qu’aucun panda n’avait le droit de manger avant la bénédiction.

    Après s’être gratté le dos, Tante Prune se racla la gorge.

    — Grand Dragon ! clama-t-elle, ses pousses dans une patte. À l’occasion du Festin de Lumière Grise, tes humbles pandas s’inclinent devant toi. Nous te remercions pour ce don du bambou et pour la sagesse que tu nous octroies.

    Feuille baissa la tête, à l’instar de tous les autres pandas de la clairière, Chaume compris – il s’inclina si bas que son museau toucha le sol. Après une courte pause, tous relevèrent la tête et, bientôt, de joyeux bruits de mastication emplirent la clairière. Feuille porta une pousse à ses narines, huma son odeur fraîche, puis en arracha les feuilles. Elle les regroupa en une petite touffe avant de mâchonner leur extrémité verte et savoureuse. Jacinthe enleva l’écorce plus dure de sa tige et donna les morceaux verts et tendres à Chaume qui les goba avec enthousiasme.

    — Le Dragon pourrait se montrer un peu plus généreux, grommela un panda parmi les plus âgés, la bouche pleine.

    — Et toi, Genévrier Bois-Menu, tu devrais te montrer plus reconnaissant ! s’exclama Prune qui lui faisait les gros yeux derrière sa poignée de feuilles vertes.

    — Genévrier Petit-Bassin, rectifia l’intéressé.

    — Il n’y a plus de petits bassins, Genévrier, remarqua Jacinthe avec douceur. Nous sommes tous des Bois-Menu à présent.

    — Si Bois-Menu n’est pas assez bien pour toi, je te propose Grosse-Rivière ou Eau-de-Crue ! suggéra Herbe, en lançant un regard méprisant par-dessus son épaule en direction du fleuve.

    Vexé, Genévrier se leva et tourna le dos aux autres pandas. Il s’installa de l’autre côté de son arbre pour mâcher les tiges fibreuses de son Premier Festin.

    Feuille le regarda avec un pincement au cœur. Herbe se montrait injuste. Genévrier était un vieux panda grincheux, mais on ne pouvait pas lui en vouloir : comment réagirait-elle si son lieu de vie disparaissait du jour au lendemain, englouti par le fleuve qui ne cessait de monter ? Elle n’avait jamais vécu ailleurs qu’à Bois-Menu avec ses grands arbres vacillants et ses bambous clairsemés.

    — Vous êtes tous coincés dans le passé, ronchonna Herbe qui roula sur le dos et se lécha les pattes. Neuf fois par jour, nous remercions le Grand Dragon. Et pourquoi, hein ? Qui a vu ne serait-ce qu’un nuage en forme de dragon depuis le déluge ? Genévrier a raison : il nous a abandonnés.

    — Je n’ai pas dit ça, marmonna le vieux panda sans se retourner.

    Feuille dévisagea Prune dans l’attente de sa réaction, mais cette dernière se contenta de secouer la tête.

    — Ce n’est pas ainsi que cela fonctionne, Herbe, expliqua-t-elle calmement. Le Dragon ne peut pas nous abandonner. Le Grand Dragon EST le Royaume des Bambous. Tant qu’il y aura des pandas et des bambous pour les nourrir, le Dragon veillera.

    Elle leva la tige suivante de son festin, signal que la discussion était close. Un long silence s’installa, uniquement interrompu par des bruits de mastication.

    — Vous vous souvenez de l’été avant le déluge ? demanda Pommier tout en se servant d’une longue griffe noire pour déloger un morceau de bambou coincé entre ses dents. Quand le bassin de Genévrier s’est asséché ? Le Messager du Dragon nous a tous avertis : Vous trouverez un bassin plus profond en temps voulu. Tu t’en souviens, Genévrier ?

    Celui-ci se contenta de grogner. Jacinthe sourit intérieurement tout en tendant une poignée de feuilles à Chaume.

    — Et vous vous rappelez ce jour avec les renards des sables ! ajouta-t-elle. Ce vieux Chêne Roc-Escarpé avait dû leur apporter le message à pied, tout en haut de la Montagne de l’Épine Blanche. Il était arrivé juste à temps pour les mettre en garde contre l’avalanche.

    — Ce n’était pas un blizzard ? demanda Herbe, son air cynique s’atténuant en peu.

    — Non, c’était bien une avalanche, maugréa Vinca en s’adossant à un arbre pour se gratter entre les omoplates. Attention à la vague blanche, tel était l’avertissement du Messager du Dragon. Je m’en souviens très bien.

    Feuille se tortilla de nouveau sur le dos. Elle essayait de faire durer le plus longtemps possible les dernières bouchées de son repas. Une fois qu’ils étaient lancés sur ce sujet, les vieux pandas pouvaient tenir des heures et des heures. Ils seraient encore là à évoquer leurs souvenirs à l’heure du Festin de Lumière Dorée et même du Festin d’Ascension du Soleil, juste après.

    Feuille savait que Prune avait raison : le Grand Dragon était là, quelque part, à veiller sur eux. Elle le croyait. Mais dès que Prune et les anciens racontaient leurs histoires précédant le déluge, à l’époque où le fleuve était calme et suffisamment étroit pour qu’ils le traversent, quand les bambous poussaient en abondance et que chaque panda avait assez de nourriture et d’espace pour disposer de son propre territoire, Feuille ne pouvait s’empêcher de se demander comment les choses avaient pu changer à ce point.

    Chêne Roc-Escarpé s’était présenté devant le Messager du Dragon dans le lieu sacré de son territoire où il avait reçu la mise en garde à communiquer aux renards. Prune avait expliqué que cela fonctionnait ainsi : le Grand Dragon envoyait ses prophéties à son Messager, lequel les transmettait aux pandas. Charge à eux ensuite de diffuser la parole du Dragon à toutes les autres créatures du Royaume des Bambous. Élus par le Dragon lui-même, les pandas étaient des êtres à part.

    Et pourtant, aucun d’eux n’avait été informé du déluge jusqu’à ce qu’il emporte tout. Pourquoi les vieilles traditions avaient-elles échoué ? Le Grand Dragon n’avait donc pas prévenu son Messager ? Ou celui-ci avait décidé de ne pas avertir les pandas ?

    — Qu’est-il arrivé au Messager du Dragon à votre avis ? s’enquit Feuille.

    Elle savait que sa question resterait sans réponse. Personne n’avait de nouvelles de Nocturne Bois-Noir.

    — Cela fait plus d’un an maintenant, répondit Vinca dans un gros soupir. Je pense qu’il faut se rendre à l’évidence : Nocturne Bois-Noir est mort pendant le déluge.

    Feuille s’attendait à entendre des voix discordantes mais, à son grand désarroi, nul ne contesta. Même Tante Prune secoua la tête avec affliction.

    — Je l’ai rencontré un jour, déclara Jacinthe. Je n’étais qu’un petit panda, mais je m’en souviendrai toute ma vie. Il m’a parlé comme si j’étais une adulte. Il m’a raconté que plus tard, je verrais les signes moi aussi, que peut-être je serais celle qui empêcherait une maladie de se propager ou permettrait de sauver un nid… Je me suis sentie comme une future héroïne.

    — Un très grand sage, murmura Prune.

    — Si Nocturne est mort, remarqua Herbe, pourquoi n’y a-t-il pas de nouveau Messager ? À moins que nous ayons mis le Dragon tellement en colère qu’il nous a laissés tomber…

    — Ne perdons pas espoir, enchaîna Prune. Le Dragon nous enverra un nouveau Messager quand il le jugera nécessaire.

    Le silence qui suivit fut lugubre. Feuille se doutait que tous les Bois-Menu se posaient la même question : dans combien de temps ?

    Feuille se leva et se secoua de la tête aux coussinets. Le festin était terminé, et elle n’avait pas envie de rester là à ressasser le passé plus longtemps.

    — Je vais voir Fonceur, annonça-t-elle.

    — Si tu n’es pas revenue pour le Festin de Lumière Dorée, n’oublie pas…, commença Tante Prune.

    — Je ferai la prière, lui promit Feuille. Ne t’inquiète pas.

    Elle traversa la clairière en trottinant et frotta son museau contre la joue du vieux panda au passage.

    Dès qu’elle fut seule, elle se sentit tout de suite plus légère. Bon, le Messager du Dragon avait disparu, mais cela ne voulait pas dire que plus rien n’allait dans sa vie. Elle avait encore Tante Prune et ses amis.

    Elle marcha quelques minutes jusqu’à ce qu’elle quitte Bois-Menu pour entrer dans Feuille-d’Or, le territoire des pandas roux. Il y avait encore moins de bambous là-bas car les arbres étaient plus rapprochés et plus robustes.

    Feuille renifla les troncs au cas où ses amis aient laissé une trace… Avant qu’elle perçoive la moindre odeur, elle entendit des voix au-dessus d’elle. Elle leva la tête. Les branches tremblaient tandis que des petits flashs rouge et noir bondissaient, riaient, jouaient à cache-cache derrière les feuilles.

    — Fonceur ! cria Feuille.

    Un des pandas roux regarda en contrebas. Enroulé autour d’une branche, il avait la tête à l’envers et sa queue pendait de l’autre côté.

    — Feuille ! Monte nous rejoindre ! s’écria Fonceur Grimpe-Loin.

    Deux autres visages roux apparurent dans l’épaisse canopée.

    — Salut, Feuille !

    — Dépêche-toi, grimpe !

    Feuille leur adressa un large sourire, puis se tourna pour renifler le tronc le plus proche. Il ferait très bien l’affaire. Comme elle était plus grosse que ses amis roux, elle devait être plus attentive à l’endroit où elle mettait les pattes. En revanche, une fois que Feuille Bois-Menu s’élançait, aucun panda de la Forêt du Nord ne lui arrivait à la cheville. Elle trouva rapidement un point de départ, enfonça ses griffes dans l’écorce et commença son ascension, se soulevant de branche en branche et utilisant les nœuds épais comme prises. En un rien de temps, elle gagna la canopée où le balancier des arbres faisait immanquablement paniquer les créatures moins assurées. À travers les feuilles, les premiers rayons de soleil baignaient de vert et d’or le monde autour d’elle.

    — On allait se rendre à la cime de Grand-Père Ginkgo. Ça te dit de nous accompagner ? proposa Voltigeur Grimpe-Loin pendant que Feuille se hissait sur la branche épaisse que les trois pandas roux occupaient. On fait la course ?

    Rongeuse Creuse-Profond secoua la tête.

    — Ce n’est pas juste pour Feuille ! Elle vient déjà de grimper tout en haut d’un arbre pendant que vous étiez assis sur vos fesses à manger des glands !

    — Eh bien, ça vous laisse d’assez bonnes chances de gagner, pas vrai, Feuille ? s’exclama Fonceur qui tourna sur lui-même, ses petites pattes habiles dansant sur l’épaisse branche.

    — Exactement ! répliqua Feuille. Vous me dites quand vous êtes prêts !

    — C’est parti ! piailla Voltigeur.

    Aussitôt, Rongeuse et lui filèrent en gloussant.

    Ils bondissaient déjà sur une autre branche quand Fonceur et Feuille échangèrent un sourire.

    — Rattrapons-les !

    Fonceur remua la queue avant de s’élancer. Feuille le suivit. Elle savait qu’elle ne pouvait pas aller aussi vite et sauter aussi loin que ses amis les pandas roux, mais cela n’avait pas d’importance. Plus à l’avant, Rongeuse et Voltigeur s’étaient engagés à la hâte sur une branche trop courte et devaient maintenant faire demi-tour. Feuille privilégiait une approche plus réfléchie qui l’emmenait toujours où elle souhaitait aller.

    Tel un éclatant lever de soleil doré, Grand-Père Ginkgo, le plus grand arbre de la Forêt du Nord, surplombait le reste de la canopée. Feuille se dirigea vers lui. Elle s’en tenait prudemment aux plus grosses branches, s’agrippait aux troncs, prenait vite de la hauteur. Un moment, elle manqua basculer quand elle plaça accidentellement sa patte arrière dans un creux où nichait un geai. L’oiseau piailla et lui donna des coups de bec dans les coussinets. Surprise, elle commença à glisser le long du tronc. Lorsqu’elle risqua un coup d’œil en contrebas et s’aperçut qu’une très longue chute l’attendait, Feuille enfonça vite ses griffes dans l’écorce pour s’immobiliser.

    — Désolée, s’excusa-t-elle auprès du geai quand elle repassa devant lui en prenant soin de ne pas piétiner son nid cette fois-ci.

    L’oiseau lui signifia son mépris en claquant du bec et en faisant bouffer les plumes grises de son cou.

    L’escalade du sommet du ginkgo était la partie la plus épineuse de cette course en forêt, mais Feuille n’en était pas à sa première ascension. Sauf que Grand-Père Ginkgo paraissait plus grand et plus impressionnant chaque fois ! Elle savait quelles branches emprunter pour se rendre à la cime du vieillard. Fonceur se trouvait juste à côté d’elle ; il s’accrochait aux branches plus fines qui n’auraient pas supporté le poids de son amie. Les deux autres pandas roux n’étaient pas très loin derrière. Finalement, Feuille se hissa dans un creux entre les branches les plus hautes et s’y installa, triomphante. Tout en reprenant son souffle, elle scruta la forêt en contrebas à travers les feuilles dorées.

    La Forêt du Nord entourait Grand-Père Ginkgo. Les parcelles couvertes de troncs immenses et puissants laissaient entrevoir çà et là des espaces plus clairsemés comme la clairière de Bois-Menu où les bambous poussaient en touffes éparses. Au-delà, s’étendait la vallée avec son fleuve devenu si large qu’aucune créature ne le traversait plus à la nage. Ses courants rapides et dangereux créaient des ondulations qui faisaient penser à des serpents chatoyants (ou des dragons) sous le soleil levant.

    Et plus loin encore, il y avait la Forêt du Sud. Ses pentes étaient aussi abruptes que celles situées du côté de Feuille mais, alors que la Forêt du Nord était grise et clairsemée, celle du Sud semblait luxuriante et bien verte. Feuille était persuadée que les bambous y poussaient en bosquets gigantesques, peut-être si gros que même le panda le plus affamé ne réussirait pas à tout dévorer.

    Son estomac gargouilla à cette pensée. Elle regarda le soleil qui se levait en se léchant le museau. C’était l’heure du Festin de Lumière Dorée. Comme elle n’avait pas de bambous sous la patte et ne pouvait pas rater un festin, elle examina les alentours jusqu’à trouver une grappe de petits fruits jaunes accrochée à une branche du ginkgo. Ils feraient l’affaire. Elle en cueillit un et le tint dans ses pattes tandis qu’elle baissait la tête.

    — Grand Dragon, à l’occasion du Festin de Lumière Dorée, ton humble panda s’incline devant toi. Nous te remercions pour ce don de… ce fruit jaune qui pue, et pour la force que tu nous octroies.

    Assis sur les branches autour d’elle, les pandas rouges remuaient la queue pendant qu’elle croquait dans la chair tendre du fruit pour atteindre le noyau. Ça ne valait pas un repas de bambous, mais l’important, c’était de manger.

    — D’après Griffeur, le fleuve s’est un petit peu calmé depuis la dernière pluie, déclara Voltigeur, une fois que son amie eut avalé un maximum de fruits malgré leur odeur.

    — Vraiment ? s’exclama Feuille qui tourna la tête vers le coteau nord et l’eau qui miroitait.

    À première vue, les courants demeuraient très rapides.

    — Mouais… Griffeur en raconte tellement, commenta Fonceur. Il l’a sûrement imaginé.

    — On va y arriver, déclara Feuille avec fermeté. Peut-être pas aujourd’hui, mais nous traverserons un jour. J’en suis convaincue.

    — La question n’est pas d’être convaincue, intervint Voltigeur qui se balançait la tête à l’envers sur sa branche. Est-ce qu’au moins tu sais nager ?

    — Évidemment ! s’écria Feuille.

    « Pas aussi bien que je grimpe aux arbres, songea-t-elle néanmoins. Mais je me débrouillerai ! »

    — Tu es toujours persuadée qu’elles sont de l’autre côté ? l’interrogea Fonceur, une pointe de scepticisme dans la voix. Ta mère et ta jumelle ?

    Feuille fixa la Forêt du Nord jusqu’à ce que les troncs vert foncé deviennent flous et dansent devant ses yeux.

    — Oui. C’est ce que Tante Prune m’a raconté : sa sœur Orchidée s’est présentée à elle avec deux petits et elle lui a demandé de prendre soin de moi avant de partir avec l’autre bébé. Où auraient-elles pu aller sinon ?

    Les pandas roux restèrent muets, ce dont Feuille leur fut reconnaissante. Elle avait envisagé, bien entendu, que sa mère et sa sœur aient connu le même sort que Nocturne Bois-Noir. Seulement elle refusait d’y croire.

    — Un jour, Fonceur, répéta-t-elle, nous traverserons le fleuve. Ma famille et moi, nous serons enfin réunies.
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— Je cale ! s’exclama Pluie en tendant les bras devant elle dans un soupir de satisfaction.
Quand elle s’adossa au rideau de bambous, les chaumes craquèrent en ployant sous son poids. Confortablement installée, Pluie leva les yeux et aperçut une touffe vert tendre à portée de griffes. « Allez, j’ai encore de la place pour une petite bouchée. » Aussitôt, elle cueillit les feuilles.
Au moment où elle allait croquer dedans, la tige lui fut arrachée des pattes.
— Hé ! grogna Pluie, tandis que l’autre panda, Fleur, l’escaladait.
Se servant de son épaule comme marchepied, elle alla s’installer sur un affleurement rocheux à quelques ours de là. Outrée, Pluie se leva et la rejoignit.
Fleur s’apprêtait à engloutir les feuilles vertes quand Pluie se hissa sur le rocher et referma les mâchoires sur l’autre extrémité de la canne.
— C’est à moi, grogna-t-elle entre ses dents serrées. Va t’en chercher d’autres !
— Hors de question, très chère, rétorqua Fleur sur un ton doucereux. Je suis plus vieille que toi. Cette tige m’appartient et ce rocher aussi. Retourne plutôt en bas avec les petits. Ce ne sont pas les bambous qui manquent, là-bas.
Pluie grogna encore. Elle tira brusquement sur la tige et entendit un craquement.
— Pluie a raison, elle a cueilli cette touffe la première, observa une autre voix.
C’était Caillou, assis sur une fourche entre deux arbres.
— Je t’ai vue la lui prendre, ajouta-t-il, son large visage plissé par le mécontentement.
Le sourire condescendant de Fleur s’effaça, mais ses pattes se resserraient toujours autour de la tige de bambou. Poussant un nouveau grognement, Pluie tira un peu plus fort. Dans un grand « crac », la canne se cassa en deux. Pluie perdit l’équilibre et glissa lourdement le long de la pente pour atterrir sur un tapis de feuilles en contrebas. Dès qu’elle se releva, elle poussa un petit cri de victoire. Sa moitié conservait les feuilles les plus juteuses, tandis que Fleur gardait la tige dure à croquer.
— Quel manque de respect ! cracha Fleur.
— Tu as raison, répliqua Pluie. Je ne te respecte pas le moins du monde !
— Pluie ! aboya une autre voix.
L’intéressée se tourna lentement. Pivoine, sa mère, se tenait derrière elle.
— Présente tes excuses à Fleur.
— Jamais, marmonna Pluie. C’est une voleuse, Maman. Juste parce qu’elle est plus vieille, elle croit que…
— Pluie ! insista Pivoine, un grognement agacé vibrant dans sa gorge. Excuse-toi.
Contrainte de céder, Pluie leva la tête vers Fleur qui lui tournait à présent le dos sur son rocher, comme si elle était profondément offensée, alors qu’elle jetait des coups d’œil par-dessus son épaule. Dépitée, Pluie tortilla le nez puis se redressa.
— Désolée, Fleur, lança-t-elle d’une voix claire et posée.
Sans perdre une seconde, avec un grand sourire, elle enfourna les appétissantes feuilles de bambou dans sa bouche et mâcha bruyamment. Elle ne quitta pas Fleur des yeux jusqu’à ce que la délicieuse plante ait disparu. Dans un reniflement, Fleur s’avachit sur son rocher. Derrière elle, Pluie, Pivoine et Caillou poussèrent un gros soupir.
— Suivez-moi, tous les deux, ordonna Pivoine, les oreilles dirigées vers Caillou.
Le pas allégé par l’autosatisfaction, Pluie suivit sa mère. Son meilleur ami leur emboîta le pas.
Ils empruntèrent le sentier battu qui serpentait jusqu’en bas de la colline. C’était le chemin le moins cahoteux qui menait au fleuve. Il aurait été plus rapide de passer par les pentes plus abruptes dans une sorte de course vaguement maîtrisée en s’aidant des bambous et des arbres pour se rattraper en cas de glissade, mais Pluie avait encore un peu mal après sa chute. Elle préféra suivre sagement Pivoine.
— Qu’est-ce que je t’ai déjà dit, Pluie ? demanda sa mère, tandis qu’ils cheminaient tranquillement le long d’un passage entre les rochers, bordé de rideaux de lierre d’un vert luxuriant.
— De ne pas nager loin de la rive ? De ne pas dormir la bouche ouverte ?
Pivoine fit non de la tête.
— La vie serait beaucoup plus facile si tu essayais de t’entendre avec les autres.
— Pardon ? Je m’entends bien avec Caillou. Pas vrai, Caillou ? Et avec Horizon. Avec les petits bouts aussi.
Pivoine avait atteint un endroit plat où le sentier longeait un tronc mort. Elle grimpa dessus et s’assit. Là, elle se gratta derrière l’oreille avec la patte.
— Pluie, Colline-Prospère compte plus de vingt pandas aujourd’hui. Autrefois… écarte-toi, Caillou, tu seras gentil.
Pluie se tourna. Un autre panda se dirigeait vers eux. La fourrure dégarnie de Brume Colline-Prospère vint quasiment frôler Pluie, et Caillou dut reculer de quelques pas dans les broussailles pour la laisser passer.
— Bonne Longue Lumière, Pivoine, coassa la vieille femelle.
— Bonne Longue Lumière, répondit Pivoine avec un léger signe de tête.
Pivoine attendit que Brume se soit suffisamment éloignée pour continuer son sermon.
— Les choses n’ont pas toujours été ainsi. Avant le déluge, nous n’aurions jamais vécu tous ensemble de cette manière. Les pandas comme Fleur n’ont pas l’habitude de partager. Autrefois, il leur arrivait de ne pas voir d’autres pandas pendant plusieurs saisons.
— Elle a eu toute ma vie pour s’habituer, souffla Pluie.
— Et tu as eu toute ta vie pour t’habituer à elle, soupira Pivoine. Le Festin de Descente du Soleil ne va pas tarder. Vous n’avez pas des corvées à finir ? Je suis sûre que les couches auraient besoin de roseaux frais.
Pluie savait que sa mère changeait de sujet volontairement, mais elle s’en moquait. Cela signifiait qu’elle, Pluie, avait eu le dernier mot.
— Viens, lui lança Caillou. Passons prendre les oursons et allons chercher des roseaux.
— Soyez de retour pour le festin, leur recommanda Pivoine avant de s’allonger sur le tronc et de fermer les yeux.
Pluie s’ébroua, puis Caillou et elle continuèrent seuls le long du sentier battu à travers les broussailles, côte à côte, jusqu’à ce qu’ils parviennent à l’endroit plat et abrité où Horizon et Aurore étaient assises – les deux amies s’entendaient à merveille et ne volaient pas les bambous des autres, nota Pluie. Leurs petits, Crapaud et Pinède, faisaient des culbutes et roulaient devant elles. Bien qu’il soit l’aîné, Crapaud laissait toujours gagner Pinède.
Tous deux furent ravis quand on leur proposa d’accompagner Pluie et Caillou dans leur expédition au fleuve. Ils bondissaient joyeusement sur le sentier devant eux quand soudain, Pluie s’arrêta, ses pattes glissant un peu sur le sol couvert de rosée.
— Attendez ! s’exclama-t-elle avant de tomber à plat ventre.
Crapaud et Pinède se retournèrent et remontèrent la pente au pas de course, leurs yeux noirs écarquillés par l’inquiétude.
— Je… je… j’ai… j’ai une vision !
Pluie roula sur le dos et fixa le ciel, la bouche ouverte.
— Raconte ! jappa Crapaud.
— Qu’est-ce que tu vois ? demanda Pinède.
Quand l’oursonne essaya de poser les pattes sur le ventre de Pluie, celle-ci la repoussa durement.
— Silence ! C’est le Grand Dragon ! Parle-moi, Ô noble seigneur…
Les petits pandas s’accroupirent devant elle. Leurs visages à l’envers frémissaient d’excitation. Du coin de l’œil, Pluie aperçut Caillou qui s’était assis à l’écart. Elle choisit de l’ignorer.
— Le Dragon dit… Il dit… que je ne dois surtout pas m’approcher du fleuve ! Des choses terribles se passeront si je me rends là-bas aujourd’hui. Oh ! Caillou aussi ! Il ne faut pas qu’il y aille. Le Dragon dit que vous devez ramasser les roseaux tout seuls.
Soudain, les membres de Pluie devinrent flasques. Elle roula sur le côté, les yeux fermés, pantelante. Lorsqu’elle se releva, elle chancelait et affichait un air préoccupé.
— Est-ce que je peux vous laisser les couper seuls ?

OPS/nav.xhtml

    
      Sommaire


      
        		
          Couverture
        


        		
          Titre
        


        		
          Sommaire
        


        		
          Carte
        


        		
          Prologue
        


        		
          Chapitre 1
        


        		
          Chapitre 2
        


        		
          Chapitre 3
        


        		
          Chapitre 4
        


        		
          Chapitre 5
        


        		
          Chapitre 6
        


        		
          Chapitre 7
        


        		
          Chapitre 8
        


        		
          Chapitre 9
        


        		
          Chapitre 10
        


        		
          Chapitre 11
        


        		
          Chapitre 12
        


        		
          Chapitre 13
        


        		
          Chapitre 14
        


        		
          Chapitre 15
        


        		
          Chapitre 16
        


        		
          Chapitre 17
        


        		
          Chapitre 18
        


        		
          Chapitre 19
        


        		
          Chapitre 20
        


        		
          Chapitre 21
        


        		
          Épilogue
        


        		
          Biographie de l'autrice
        


        		
          Copyright
        


      


    
    
      Pagination de l'édition papier


      
        		
          1
        


        		
          7
        


        		
          9
        


        		
          11
        


        		
          12
        


        		
          13
        


        		
          14
        


        		
          15
        


        		
          16
        


        		
          17
        


        		
          18
        


        		
          19
        


        		
          20
        


        		
          21
        


        		
          22
        


        		
          23
        


        		
          24
        


        		
          25
        


        		
          26
        


        		
          27
        


        		
          28
        


        		
          29
        


        		
          31
        


        		
          32
        


        		
          33
        


        		
          34
        


        		
          35
        


        		
          36
        


        		
          37
        


        		
          38
        


        		
          39
        


        		
          40
        


        		
          41
        


        		
          42
        


        		
          43
        


        		
          44
        


        		
          45
        


        		
          46
        


        		
          47
        


        		
          48
        


        		
          49
        


        		
          50
        


        		
          51
        


        		
          52
        


        		
          53
        


        		
          54
        


        		
          55
        


        		
          56
        


        		
          57
        


        		
          58
        


        		
          59
        


        		
          60
        


        		
          61
        


        		
          62
        


        		
          63
        


        		
          64
        


        		
          65
        


        		
          66
        


        		
          67
        


        		
          69
        


        		
          70
        


        		
          71
        


        		
          72
        


        		
          73
        


        		
          74
        


        		
          75
        


        		
          76
        


        		
          77
        


        		
          78
        


        		
          79
        


        		
          80
        


        		
          81
        


        		
          82
        


        		
          83
        


        		
          84
        


        		
          85
        


        		
          86
        


        		
          87
        


        		
          88
        


        		
          89
        


        		
          90
        


        		
          91
        


        		
          92
        


        		
          93
        


        		
          95
        


        		
          96
        


        		
          97
        


        		
          98
        


        		
          99
        


        		
          100
        


        		
          101
        


        		
          102
        


        		
          103
        


        		
          104
        


        		
          105
        


        		
          106
        


        		
          107
        


        		
          108
        


        		
          109
        


        		
          110
        


        		
          111
        


        		
          112
        


        		
          113
        


        		
          114
        


        		
          115
        


        		
          116
        


        		
          117
        


        		
          118
        


        		
          119
        


        		
          120
        


        		
          121
        


        		
          122
        


        		
          123
        


        		
          124
        


        		
          125
        


        		
          126
        


        		
          127
        


        		
          128
        


        		
          129
        


        		
          130
        


        		
          131
        


        		
          132
        


        		
          133
        


        		
          134
        


        		
          135
        


        		
          136
        


        		
          137
        


        		
          138
        


        		
          139
        


        		
          140
        


        		
          141
        


        		
          142
        


        		
          143
        


        		
          144
        


        		
          145
        


        		
          146
        


        		
          147
        


        		
          148
        


        		
          149
        


        		
          150
        


        		
          151
        


        		
          152
        


        		
          153
        


        		
          154
        


        		
          155
        


        		
          156
        


        		
          157
        


        		
          158
        


        		
          159
        


        		
          160
        


        		
          161
        


        		
          162
        


        		
          163
        


        		
          164
        


        		
          165
        


        		
          166
        


        		
          167
        


        		
          168
        


        		
          169
        


        		
          170
        


        		
          171
        


        		
          172
        


        		
          173
        


        		
          174
        


        		
          175
        


        		
          176
        


        		
          177
        


        		
          178
        


        		
          179
        


        		
          180
        


        		
          181
        


        		
          182
        


        		
          183
        


        		
          185
        


        		
          186
        


        		
          187
        


        		
          188
        


        		
          189
        


        		
          190
        


        		
          191
        


        		
          193
        


        		
          194
        


        		
          195
        


        		
          196
        


        		
          197
        


        		
          198
        


        		
          199
        


        		
          200
        


        		
          201
        


        		
          202
        


        		
          203
        


        		
          204
        


        		
          205
        


        		
          206
        


        		
          207
        


        		
          208
        


        		
          209
        


        		
          210
        


        		
          211
        


        		
          212
        


        		
          213
        


        		
          215
        


        		
          216
        


        		
          217
        


        		
          218
        


        		
          219
        


        		
          220
        


        		
          221
        


        		
          222
        


        		
          223
        


        		
          224
        


        		
          225
        


        		
          227
        


        		
          228
        


        		
          229
        


        		
          230
        


        		
          231
        


        		
          232
        


        		
          233
        


        		
          234
        


        		
          235
        


        		
          236
        


        		
          237
        


        		
          239
        


        		
          240
        


        		
          241
        


        		
          242
        


        		
          243
        


        		
          244
        


        		
          245
        


        		
          246
        


        		
          247
        


        		
          248
        


        		
          249
        


        		
          250
        


        		
          251
        


        		
          252
        


        		
          253
        


        		
          254
        


        		
          255
        


        		
          256
        


        		
          257
        


        		
          259
        


        		
          260
        


        		
          261
        


        		
          262
        


        		
          263
        


        		
          264
        


        		
          265
        


        		
          267
        


        		
          268
        


        		
          269
        


        		
          270
        


      


    
    
      Guide


      
        		
          Couverture
        


        		
          Les messagers du dragon - tome 1 : Sauvés des eaux
        


        		
          Sommaire
        


      


    
  

OPS/images/04_HUNTER_BambooKingdomT1_LogoTitre.jpg
DRACON





OPS/images/PKJ_global-centre.jpg
POCKET JEUNESSE
PKJ-





OPS/images/BambooKingdom1_txt_des6_cc20_Page_006_Image_0001.jpg
s Fordt du gy g e

2






OPS/images/picto.jpg





OPS/images/BambooKingdom1_txt_des6_cc20_Page_011_Image_0001.jpg





OPS/images/BambooKingdom1_txt_des6_cc20_Page_017_Image_0001.jpg





OPS/images/BambooKingdom1_txt_des6_cc20_Page_041_Image_0001.jpg
)





OPS/cover/cover.jpg
&

” 9 Par lautrice de La guerre des Clans

- -

LESMESSAGERSDU

ERIN HUNTER PKJ:








